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roic été quelque tems expofé à la fumée : car la fuye qui
s ’

y attacheroit , pourroit tellement boucherfes trous , que
ce qui y pafl

'oit auparavant avec facilité , n ’
y pourroit plus

palier du tout ou avec peine : & comme en lavant ce ta¬
mis on pourroit le remettre en fon premier état ; de mê¬
me aufli il fe peut fort bien faire quei ’efprit de vin ou
d 'autres liqueurs emportallent cccre forte de fuye qui re-
fule aux petites parties de l ’air le paflàgc que la grandeur
des pores du verre leur permettroit peut -être fans cela .

U 0 U VU L LES REFLEXIONS

SUR LES REGLES

DE LA CONDENSATION DE U A IR .

Par M . C a s s i h i le fils.

J ’Ay déjà lû à l ’Academie quelques Réflexions fur les
réglés de la condenfarion de l’air , que M . Mâriocte a

établies dans un Traité de la nature de l 'air. J ’
ay comparé

ce qui réfulte de fes réglés aux expériences du Baromètre
que nous avions faites fur des montagnes élevées , & j

’
ay

fait voir qu
’elles ne s ’accordent pas exa&ement à nos ex¬

périences , ni même à celles qu ’il rapporte pour confirmer
la bonté de fes réglés . Voici quelques nouvelles reflexions
à l ’ occafion des expériences que le Pere Sebaltien a faites
depuis peu à Clerraont & fur le Mont -dor , qui elt la plus
élevée des montagnes de l ’Auvergne . La hauteur perpen¬
diculaire de cette montagne fur le niveau de la mer a été
mefurée de 1040 rodes par les obfervations que nous en
avons faites pour déterminer le,§ triangles de la Méridien¬
ne . La hauteur du mercure y fut obfervée par le P . Se¬
baltien le 8 Juin 1705 de iz pouces z lignes. ELleétoitalors
à Paris dans la Tour de la Salle de rObfervatoire de 2 z
pouces 9 lignes F II y avoit donc une différence de 5 pou-
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ces 7 lignes 7 , à laquelle fi l’on ajoûte 4 lignes pour la dif¬férence qui convient à la hauteur de l ’Obfervacoire fut leniveau delà mer , l ’on aura pour 1-040 toifes hauteur duMont -dor fur ce niveau 5 pouces 1 r lignes - d 'abaiffementdu vif -argent ; ce qui eft en raifon de 14 toifes 3 pieds &:
quelques pouces de diminution pour chaque ligne l ’une
portant l ’autre . Suivant la Table * que j ’ay dreflée fut les * v»yez. inréglés de M . Mariotte , en donnant comme lui pour la
premiere ligne de vif-argent qui répond au niveau de [^ dê us"
mer 10 toifes 3 pieds , l ’on a pour la ligne qui répond à 6
pouces de diminution de vif-argent , qui eft à peu prés cel¬
le que l ’on a trouvée fur le Mont -dor , 13 toifes % pieds
2. pouces z lignes moindre que celle que l ’on trouve pour
chaque ligne de vif -argent , quand même l ’on ne fuppo -
feroit aucune augmentation caufée par la dilatation del ’air .

Eu continuant de comparer la Table dreilée fur fes ré¬
glés aux expériences , l ’on voit qu

’à 6 pouces de diminu¬
tion de vif-argent , la hauteur de l 'air fur la furface de la
mer devrait être de S 5 z toifes , au lieu de 1040 que l ’on
a trouvé par l ’obfervarion , &: qu

’à la hauteur de 1044 coi-
fes fur le niveau de la mer , qui eft à peu préscelle du
.Monc-dor , on devrait y avoir trouvé une diminution de
vif-argent de 7 pouces z lignes , c'eft à dire plus de 14 li¬
gnes davantage que l ’on n ’a trouvé par l ’

experience du P.
Sebaftien , comparée à celle que l ’on a faite en même tems
à l ’Obfervatoire .

Cette différence eft fi confîderable , qu ’on ne peut pasl’attribuer à quelque erreur que l ’on pourrait avoir fait en
mefurant la hauteur des montagnes , ni à la differente
température de l ’air qui aurait pu faire varier diverfe -
ment la hauteur du Baromètre à Paris & au Mont -dor .
Car par la comparaifon des expériences que l 'on a faites
en même tems en divers endroits beaucoup plus éloignez
que Paris nel ’eft du Mont -dor , l ’on a trouvé que les va¬
riations dans la hauteur du mercure arrivoient ordinaire¬
ment dans le même tems ; & quand il y a eu quelques dif -
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ferences , elles «‘ont jamais été à beaucoup pre
's fi confi-

derables .
L observation que le P . Sebaftien a faite à Clermont ,

nous donne lieu d 'examiner avec plus d’exaétirude l’
expe-

rien ce que M , Perier a faite fur le Puy de .Domine , &

dont M . Mariotte fe fert pour la confirmation de fes rè¬

gles . Le i o Juin 1705 le P . Sebaftien y obferva prés des

Minimes , qui eft le même lieu ou M . Perier fit fes expé¬

riences , la hauteur du mercure de % 6 pouces 6 lignes . Par

les obfervations faites à Paris avant & après , elle étoit de

.27 pouces 10 lignes. La différence eft de 1 pouce 4 lignes,

■qui convient à la hauteur de Clermont fur PObferva-

toire , à laquelle fi l’on ajoute 4 lignes pour la hauteur de

l ’Obfervaroire fur le niveau de la mer , l’on a 1 pouce 8

lignes pour la hauteur de Clermont fur le niveau de la

mer . Si l’on ajoûte à cette différence 3 pouces 1 ligne 7 ,

qui eft celle que M . Perier trouva entre les Minimes de

Clermont &: le haut du Puy de Domine , l ’on aura pour

812 CGiies , hauteur perpendiculaire du Puy de Dotnmc

fur le niveau de la mer , déterminée par nos obfervations,

une diminution de vif-argent de 4 pouces 9 lignes -; Sui¬

vant les réglés de M . Mariette la hauteur de cette monta¬

gne ne devroit être .que de .66 $ toifes , & à la hauteur de

812 toifes Ponauroit dû trouver 5 pouces 9 lignes de di¬

minution de mercure , c’eft adiré 11 lignes7 plus que l ’on

n’a trouvé par les expériences. L’on trouvera encore une

plus grande différence , fi à la place de nos obfervations

l 'on fe fert de celles que M, delà Hire a faites à J 'Obfer-

vatoire , qui donnent la hauteur du mercure plus bafté que

celle que nous avons obfervée de plus d’une ligne . Voilà

donc plufieurs obfervations faites par diverfes perfonnes

en différens tems,lefquelles s ’écartent toutes des réglés

que M . Mariotte a établies pour la condenfation de Pair ;

ainfi Pon voir que fes réglés ne peuvent pas fatisfaire exa¬

ctement aux expériences , au lieu que fuivant les remar¬

ques que M . Maraldi a lu dernierementà l ’Academie ,, il

n ’y a qu
’une feule obfervation qui s’éloigne d’environ 4

lignes -de la réglé qu
’il a établie .
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